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Ratatouille

de Philippe Beauchamp 

Durée approximative : 15 minutes 

Personnages 
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UN 

DEUX 

TROIS 

QUATRE 

Synopsis 
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De  vieux  copains  se  réveillent  assez 

comateux après une nuit un peu agitée... 

Décor  

Le  salon  d’un  appartement  bourgeois,  beaux 

meubles,  belle  bibliothèque...  Mais  bien 
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dévasté, quand même…  

Et puis, trois corps avachis par ci par là. 

Costumes 

Contemporains, mais défraichis… 

 

Texte écrit dans le cadre de la soirée  «Matière à Répliques» du samedi 28 février 2015  à la Galerie Le Palladion à Toulouse autour de l’oeuvre de Roseline Goerlinger 

 

Huit répliques imposées : 

- Ma colonne s’appelle (Moris) ice) 

- Le premier devoir de l’homme, c’est de vivre ; et si possible en bonne santé ! - Arrêtez de m’envoyer des fleurs 

- Elle est autiste. Il épouse une africaine. 

- Vive le printemps 

- Métaphore, anacoluthe, et fin de partie, quand vous voudrez. - J’aime mieux les lettres rondes. 

- Aujourd’hui, c’est l’anniversaire de… 




UN  

(se réveillant dans un état comateux) 

Ratatouille ! 

DEUX  

(se réveillant idem dans un état comateux) 

Hein ? Quoi ? 

UN 

Hein ? 

DEUX 

Quoi ? Quessiya ? 

UN 

Ben… je sais pas. Quessiya quoi ? 

DEUX 

Ben je sais pas. 

(Silence. Ils baillent tous les deux) 

UN 

Ah dis donc, j’ai la tête comme un chou-fleur, moi. 

DEUX 

Y’en a pas. 

UN 

Quoi ? 

DEUX 

Dans la ratatouille, y’en a pas. 

UN 

De quoi ? 

DEUX 

De chou-fleur. Y’en a pas dans la ratatouille. 

UN  

Pourquoi tu me dis ça ? 

DEUX 

Ben... c’est toi. 

UN 

C’est moi quoi ? 

DEUX 

Ben c’est toi qui l’as dit. 


UN  

Mais c’est moi qu’ai dit quoi ? 

DEUX 

Ben… ratatouille. 

UN 

Moi j’ai dit ratatouille ? 

DEUX 

Ben oui, en te réveillant. 

UN 

J’ai dit ratatouille ? 

DEUX 

Ben oui. 

UN 

Pourquoi j’ai dit ratatouille ? 

DEUX 

Mais j’en sais rien, moi ! Tu t’es réveillé, t’as dit ratatouille. 

UN 

Ah ouais ? 

DEUX 

Ouais.  

UN 

Mais c’est complètement con. 

DEUX 

Ben ouais. C’est con. Et puis y’en a pas. 

UN 

De quoi ? 

DEUX 

(il s’énerve un peu) 

De  chou-fleur  dans  la  ratatouille !  Dis-donc,  t’es  rapide  de  la  comprenette  toi  le matin ! 

TROIS 

(en baillant, voix pâteuse, sans articuler) 

Antiphrase… 

UN 

Quessidi ? 


DEUX 

Je sais pas, j’ai pas compris. 

TROIS 

(plus net) 

J’ai dit : antiphrase. 

UN 

Quoi antiphrase ? 

TROIS 

Ce qu’il vient de te dire, là, c’est une antiphrase. 

UN 

Le chou-fleur dans la ratatouille, c’est une antiphrase ? 

DEUX 

Ah non, ça c’est une incongruité culinaire. 

TROIS 

Mais quand tu lui dis qu’il est un rapide de la comprenette, ça c’est une antiphrase. 

DEUX 

C’est pas faux. 

TROIS 

Et ça c’est une litote. 

UN 

(sans s’énerver) 

Et si je dis que vous commencez déjà à me faire chier dès le matin tous les deux, c’est un euphémisme ? 

TROIS 

Non, ça c’est une métaphore. 

UN 

(même jeu) 

Et tu me casses le couilles ? 

TROIS 

Pareil. 

DEUX 

C’est juste ton problème qui s’est déplacé de cinq centimètres vers l’avant.  

TROIS 

Et c’est un peu plus douloureux. 

(Ils se regardent tous les trois, se mettent à rigoler) 


UN 

(en continuant à rigoler) 

Hé,  si  quelqu’un  était  en  train  de  nous  regarder,  là  tout  de  suite,  on  passerait vraiment pour des vieux cons. 

DEUX 

(même jeu) 

Des vieux ados plutôt. 

TROIS 

(même jeu) 

Ben c’est un peu la même chose, non ? 

UN 

Ça faisait longtemps qu’on s’était pas pris une bonne biture tous ensemble, hein ! 

TROIS 

Oula ! Au moins… 

DEUX 

Je sais pas, deux semaines. 

UN, DEUX et TROIS 

(profond soupir d’aise) 

Aaaaaah ! 

DEUX 

Et on a fêté quoi déjà ? 

UN 

Ben… je sais plus. 

TROIS  

Moi non plus. 

UN 

Hé, sans déconner, je m’étais pas senti aussi vivant depuis des années. 

TROIS 

Et rappelons-le : le premier devoir de l’homme, c’est de vivre ; et si possible en bonne santé ! 

UN 

Alors  là,  moi  je  dis  qu’il  faut  trinquer  à  cette  maxime !  On  a  une  bouteille, quelque part ? 

DEUX 

Ah  ouais,  une  bouteille ! (il  la  cherche)  Alors,  une  bouteille,  une  bouteille,  une bouteille… 

UN 

Tiens, y’en a une là sous le canapé. 


DEUX 

Merci.  Ah  miel !  elle  est  vide. (il  remarque  l’étiquette  de  la  bouteille  et  siffle d’étonnement) Hé dis donc ! Château Yquem 1933 quand même ! 

UN 

(scié) 

Oh putain ! On s’est sifflé ça ?! Ben merde. 

TROIS 

Attends, on ne se mouche pas du pied quand même ! 

DEUX 

Ça, on peut dire qu’on a passé une bonne soirée ! Une bouteille à six mille euros ! 

UN 

Sans déconner ? Six mille balles ? (à TROIS) Ah dis donc, t’as réussi, toi ! 

TROIS 

Oui oui, enfin ça va. (Un léger temps) Mais pourquoi tu me dis ça ? 

UN 

Ben la bouteille ! ça coûte un bras, quand même ! 

TROIS 

Ah mais  c’est  pas moi !  Attends, prof de  lettres  au  lycée des Oiseaux,  c’est  pas  le Pérou non plus ! (en désignant DEUX) Non moi je croyais que c’était lui. 

DEUX 

Ah ben non, moi je suis au chomedu depuis six mois, alors… J’aurais une bouteille comme  ça,  je  la  vendrais  pour  croûter,  hein.  Enfin,  je  regrette  pas  de  l’avoir  bue, quand même ! Parce qu’un pinard pareil, c’est… c’est un cadeau des Dieux, quoi ! Déjà, tu commences avec un nez qui s’ouvre sur des notes citronnées, avec un peu de miel et de mirabelles. Après, la première bouche c’est une splendeur ! ça s’ouvre sur une touche de marmelade d’orange avec une légère nuance de miel encore. Puis on passe à des saveurs de pêches épicées, de noisettes grillées avec un soupçon de vanille et ça finit sur… sur une apothéose, quoi ! C’est le printemps qui te goule au fond du gosier, ce truc-là ! 

UN 

Et ben vive le printemps, alors ! 

TROIS 

Ah oui, vive le printemps ! 

DEUX 

Ben ouais sauf qu’il n’y en a plus. 

UN 

Et  oui  merde.  Ah  c’est  con !  Je  me  serais  bien  re-rincé  le  gosier  avec  un  coup  de printemps moi quand même. (admiratif, à DEUX) Dis donc, t’es un vrai poète, toi ! 


TROIS 

Je souscris entièrement !Tu devrais écrire, vraiment tu as de l’avenir là-dedans. 

DEUX 

(flatté) 

Ben…  non,  j’ai  dit  ça…  ça  me  vient  comme  ça,  quoi. Arrêtez  de  m’envoyer  des fleurs, ça me gêne. 

UN 

Tu rigoles ?! Mais t’es le Baudelaire du pinard, mon pote ! Le Verlaine de la picole, l’Appolinaire du raisiné ! 

TROIS 

Je souscris à nouveau entièrement ! (à UN) Magnifiques antonomases, au passage ! 

UN 

Quoi ? 

TROIS 

Ce  que  tu  viens  de  dire  sur  le  Baudelaire  du  raisiné,  et  caetera  là,  c’est  des antonomases. 

UN 

Ah oui d’accord. Mais tu sais qu’on s’en branle complètement, en fait. Là, on te parle d’un nectar  de  la mort,  un  truc  qu’on  se boit  qu’une fois  dans  sa vie  et  toi  tu  nous sors ta grammaire. Tu te sens pas un peu déplacé ? 

TROIS 

Oui bon ben ça va… 

DEUX 

D’autant qu’à mon avis on a dû la boire trop vite, la bouteille.  

TROIS 

C’est  vrai  que…  je  ne  me  souviens  même  pas  quand  on  l’a  ouverte.  C’était certainement pas la première… 

DEUX 

(avisant d’autres bouteilles sous les meubles) 

Ah  ben  oui  tiens  regarde !  Sous  la  table,  y’en  a  deux  autres.  Un  Montrachet  et  un Côtes de Bourg.  

TROIS 

Et là sous le fauteuil, un Pétrus 1954. Bonne année, ça aussi. 

UN 

On s’est vraiment pas emmerdés ! On devait être bien torchés quand même. 

TROIS 

On a dû bien lever le coude. 


DEUX 

Ouais. (Vaguement  inquiet) Je me demande quand même si on aurait pas pu faire deux-trois conneries avec tout ce qu’on a bu. 

UN 

Tu crois ? Nooon !  

DEUX 

Ben c’est que… du coup je me demande… On est où là, en fait ? 

(Ils regardent la pièce. Silence embarrassé)  

UN 

Ben… je sais pas.  

TROIS 

Moi non plus. 

UN 

On devait être bien torchés quand même. 

DEUX 

Donc… on sait pas chez qui on est. Okaaay... Et les bouquins là en vrac par terre, les papiers déchirés, les pots de colle renversés ? Ça vous dit quelque chose ? 

UN 

Ben… je sais pas.  

TROIS 

Moi non plus. 

UN 

On devait être bien torchés, quand même. 

TROIS 

Épanalepse. 

UN 

Quoi ? 

TROIS 

Même, je dirais double épanalepse. 

UN 

Non mais t’as pas bientôt fini de dire des gros mots, toi ?  

TROIS 

Quand on répéte plusieurs fois la même phrase, c’est une épana… 


UN 

(le coupant) 

D’accord  mais  on  s’en  branle.  C’est  maladif  chez  toi,  hein !  Faut  te  soigner,  mon pote. 

DEUX 

(en se tournant vers l’œuvre d’art derrière eux) 

Et sinon, quelqu’un a une idée de ce que c’est que ce truc-là ? 

(UN et TROIS remarquent l’œuvre pour la première fois) 

UN 

Ben… je sais pas. On dev…. 

TROIS 

(le coupant, sec) 

Triple épanalepse ! 

UN 

(piqué au vif) 

Absolument pas, j’allais dire : "On devrait savoir ?" 

TROIS 

(incrédule) 

Tu allais dire "on devrait savoir" ? Tu me prends pour un abruti ? 

UN 

Absolument. 

TROIS 

Tu me prends pour un abruti ? 

UN 

Non, je voulais dire : absolument, j’allais dire "On devrait savoir ?" 

TROIS 

Tu allais dire "on devrait savoir" ?  

UN 

Absolument. J’allais dire "On devrait savoir ?" 

TROIS 

Ah oui ? Tu allais vraiment dire "on devrait savoir" ? Et qu’est-ce qu’on devrait savoir, alors ? 

UN 

Et ben c’est justement ce que j’aimerais savoir. 

TROIS 

Ah ça c’est trop facile ! Tu dis "on devrait savoir" et puis après tu dis que tu voudrais savoir  ce  que  tu  devrais  savoir !  Tu  te  rends  compte  que  c’est  complètement incohérent, ce que tu racontes ?! 


UN  

Non. Parce que j’allais dire "On devrait savoir " en interrogatif !  

TROIS 

Parce que tu connais quelque chose aux formes de la conjugaison, toi ? 

UN 

Ouais,  absolument !  Et  c’est  pas  parce  que  je  m’emmerde  pas  à  mettre  des  "ne" quand  j’use  de  la  forme  négative  que  ça  m’empêche  de  te  dire  de  façon  très affirmative que tu commences à me faire chier !   

DEUX 

STOP !!!  Vous  êtes  soûlants,  tous  les  deux !  Vous  avez  pas  changé  en  deux semaines, hein ! 

UN 

Ben  ouais !  ça  nous  a  manqué de  pas  pouvoir  nous  engueuler  pendant  deux semaines ! 

TROIS 

C’est vrai que ça nous manquait. Ça ne t’a pas manqué à toi ? 

DEUX 

Quoi ? De m’engueuler avec vous ? Je m’engueulais jamais avec vous. 

UN 

Non, nos engueulades à nous deux. 

TROIS 

Ça ne t’a pas manqué ? 

DEUX 

Ben  si,  un  peu.  Mais c’est  pas  le problème !  Le  problème  c’est  que  vous faîtes  un boucan de tous les diables et je vous rappelle qu’on sait même pas chez qui on est !  

TROIS  

Ah oui merde. 

UN 

(surpris) 

Tu dis "merde" toi maintenant ? 

TROIS 

Ben oui ça m’arrive. Un prof de lettres, ça peut pas dire "merde" ? 

UN 

Un  prof  de  lettres  dans  l’absolu,  si.  Mais  toi  ça  me  fait  bizarre  de  t’entendre  dire "merde".  

TROIS 

Pourquoi ça te fait bizarre ? 


UN 

Mais  parce  que  "merde"  c’est  un  vrai  gros  mot.  C’est  pas  comme  tes épamétachoses, là. 

TROIS 

Et bien je suis capable de dire les deux. Mais ça t’emmerde tant que ça que je dise "merde" ? 

UN 

Mais c’est pas que ça m’emmerde ! Ça m’étonne, c’est tout. 

TROIS 

Et bien il faudra t’y faire. J’ai changé en deux semaines. 

UN 

Putain, ce que c’est que vieillir quand même ! 

TROIS 

À qui le dis-tu ! 

DEUX 

(impatienté) 

Bon alors !  

UN et TROIS 

(ensemble) 

Oui ! Quoi ?! 

DEUX 

Je vous le redemande : (il montre l’œuvre) est-ce que vous savez ce que c’est que ce truc là ? 

UN 

Et bien, c’est justement ce que j’allais dire avant que monsieur NE m’interrompe – (à TROIS) tu vois  que quand je veux  je peux  – (revenant  à  DEUX)  : pourquoi est-ce qu’on devrait savoir ? 

DEUX 

Parce qu’on se réveille au petit matin au milieu d’un bordel sans nom après une nuit à  avoir  concouru  pour  les  Mondiaux  de  la  biture,  qu’il  y  a  des  bouquins  et  des papiers déchirés partout autour de nous, qu’on a tous les trois les doigts pleins de colle séchée et que ce truc-là, lui par contre, est à peine sec !  

UN 

Ah ouais tiens, c’est vrai, j’ai les doigts plein de colle. 

TROIS 

Ah oui tiens, moi aussi. 

DEUX 

Et je me dis qu’il y a peut-être une relation de cause à effet, voyez-vous ! 


TROIS 

Comment ça ? 

DEUX 

Non mais les mecs réveillez-vous, là. Colle… papiers… le machin, là… 

TROIS 

(ayant peur de comprendre) 

Tu penses que c’est nous qui aurions fait… 

UN 

Ça ? 

TROIS 

Tous  trois  emportés  follement  par  les  effluves  évanescentes  et  alcoolisées  des Pétrus  et  Yquem,  l’œuvre  ici  présente  serait  l’aboutissement  de  notre  nuit désordonnée.  

UN 

C’est une métaphore ? 

TROIS 

Non, une anacoluthe. 

DEUX 

Oui bon, métaphore, anacoluthe et fin de partie quand vous voudrez, hein !  Le fait est que c’est sans doute nous qui avons commis ça. 

UN 

Ah ouais… On devait être bien torchés, quand même. 

TROIS 

Mais qu’est-ce qu’on a collé en fait, là-dessus ? Voyons voir.  

DEUX 

Je sais pas. Tout et n’importe quoi.  

TROIS 

Ah dis-donc, on a même écrit par-dessus. 

UN 

Ah c’est peut-être moi, ça. J’aime pas tellement l’imprimerie, tout ça. Moi je lis que de la BD, d’habitude. J’aime mieux les lettres rondes. 

DEUX 

Ah oui d’accord. Et c’est exprès que c’est illisible ? Attends, qu’est-ce qu’il y a écrit, là ? "Elle est autiste. Il épouse une Africaine." 

TROIS 

Mais euh… ça ne veut strictement rien dire. Vraiment, c’est une asyndète qui n’a ni queue ni tête. 


UN 

Je te demande même pas ce que ça veut dire. 

TROIS 

Et bien, une asyndète c’est… 

UN 

(le coupant) 

Je viens de te dire que je demande pas ! 

TROIS 

Oui bon, ça va. 

UN 

En  tout  cas  ça  peut  pas  être  pas  moi  qu’ai  écrit  ça.  En  plus  c’est  franchement dégueulasse. Alors sous prétexte que sa copine est autiste, le mec il la quitte pour une Africaine ? Il l’avait pas remarqué avant, qu’elle était autiste sa copine ? 

DEUX 

Déjà, on se demande un peu comment il avait réussi à sortir avec une autiste. Parce que pour draguer c’est quand même mieux de se parler un peu, de papoter un brin, quoi. Va essayer de papoter avec une autiste, tu m’en diras des nouvelles ! 

TROIS 

À moins… à moins que ce soit mal écrit et que ce soit : "Elle est artiste". Pas autiste, artiste. 

UN 

Et  alors  toi  tu  trouves  ça  plus  normal  de  quitter  une  artiste  pour  épouser  une Africaine ? On peut pas épouser une artiste ? 

TROIS 

À moins que ce soit pour lui rendre service. 

UN 

À l’artiste ? 

TROIS 

Non, à l’africaine. Pour qu’elle ait des papiers. 

DEUX 

Alors moi je trouve que c’est extrèmement dépréciatif pour les Africaines, ce que t’es en train de dire. Ça veut dire qu’on les épouse soit parce qu’on est payé grassement par  une  filière  congolaise,  soit  parce  qu’on  les  cantonne  à  une  solution  de remplacement des artistes. 

TROIS 

Ou des autistes, on sait pas. 


UN 

En même temps, on peut se demander parfois si les artistes sont pas un peu autistes aussi… 

DEUX 

Ça c’est pas très sympa pour les autistes, ce que tu dis.  

TROIS 

Et puis il ne faut pas oublier qu’il y a des autistes qui sont de très grands artistes. 

UN 

Comme nous, quoi. 

DEUX 

Comme nous ? 

TROIS 

On n’est pas autistes. 

UN 

Non, mais on est des artistes. 

DEUX 

On est des artistes ? 

TROIS 

Remarque, toi déjà tu es un poète.  

DEUX 

(flatté) 

Bah non. 

UN 

Ah si ! Nous deux, on est des guignols mais toi t’es un poète. Mais cette nuit, là, je sais plus ce qu’on a voulu fêter avec ce truc-là… mais moi j’appelle ça de l’art.  

TROIS 

Et tu l’appellerais comment, ton œuvre d’art ? 

UN 

Ben je sais pas… Maurice. 

TROIS 

Maurice ? C’est pas un nom pour une œuvre d’art, ça ! 

UN 

Ben  écoute,  toi  tu  l’appelles  comme  tu  veux  mais  moi ma  colonne  s’appelle Maurice. 

TROIS 

Mais  enfin  tu  peux  pas  associer  l’art,  le  concept  de  l’art,  la  puissance  de  l’art  à Maurice ! 


UN 

Tu  veux  que  je  l’appelle  comment ?  Ratatouille ?  C’est  plus  conceptuel,  c’est  plus puissant, c’est plus art, Ratatouille ? 

DEUX 

Remarque, encore faudrait-il savoir ce que c’est que l’art…  

UN 

Oui  mais  alors  ça,  la  question  a  déjà  été  posée  dans  la  soirée  alors  on  va  laisser tomber.  

QUATRE 

(en baillant, voix pâteuse) 

Et moi ce que j’aimerais savoir, c’est ce que vous faîtes dans mon salon. 

(UN, DEUX et TROIS se regardent, très embarrassés) 

UN, DEUX et TROIS 

Euhhhhh… 

TROIS 

On passait.  

QUATRE 

(pas vraiment aimable) 

Vous passiez ? 

DEUX 

Ouais. On passait te dire bonjour. 

QUATRE 

À six heures du matin ? 

UN 

Ben… y’a pas d’heure pour les braves, hein. 

QUATRE 

Oui mais enfin, les mecs ! C’est pas parce que vous savez que je ferme jamais ma porte  que  vous  pouvez  débarquer  comme  ça  en  pleine  nuit  sans  tambour  ni trompette ! Je vous aime bien mais quand même. Je me réveille pour aller jardiner à la fraîche et sur quoi je tombe ? Les trois mousquetaires au milieu de mon salon ! Y’a de l’abus là, quand même. 

TROIS 

C’est-à-dire que, justement, on ne voulait pas te réveiller. 

QUATRE 

Et ben c’est ce que je dis, y’a de l’abus ! Vous pouvez pas vider ma cave et foutre le souk chez moi SANS moi, quand même. Surtout quand ça fait deux semaines qu’on s’est  pas  vus !  La  moindre  des  choses,  ça  aurait  été  de  me  réveiller  pour  que  je m’éclate avec vous !  


UN 

Ben… 

 

DEUX 

On est… 

TROIS 

Désolés. 

QUATRE 

(pas vraiment radouci) 

Bon, c’est pas grave. (Il désigne l’œuvre) Et sinon, c’est quoi ce machin, là ? 

DEUX 

Ben… c’est de l’art.  

QUATRE 

Et ça porte un nom ? 

UN 

Ratatouille. 

QUATRE 

Ratatouille ? 

DEUX 

Oui, parce que c’est comme une ratatouille, si tu veux. C’est un mélange de plein de trucs différents et… et… et… 

UN 

Et finalement c’est assez bon. 

DEUX et TROIS 

Voilà ! 

QUATRE 

D’accord. Et qu’est-ce que ça fout sur mon tapis, cette ratatouille ? 

UN 

C’est un cadeau ! 

TROIS 

Pour se faire pardonner pour les bouteilles qu’on t’a sifflées. 

DEUX 

On a fait ça tous les trois ! On a laissé parler un peu notre créativité, quoi. 

QUATRE 

(froid) 

D’accord. Super sympa, les mecs. Fallait pas, hein. 


DEUX 

Oh mais c’est rien, tu sais ça nous… 

QUATRE 

(le coupant, sec) 

Non mais vraiment ! Fallait pas ! Parce que quand vous êtes créatifs, comme ça là, ça vous viendrait pas à l’idée de faire un peu le ménage après ?! Vous avez  vu le bordel ?! Alors, écoutez-moi bien les zygomars, là je vais prendre une bonne douche, me calmer un peu et quand je reviens, ici c’est ni-ckel ! Y’a plus rien qui traîne, c’est lavé,  frotté  à  fond  les  ballons.  C’est  compris ?  Sinon,  vous  allez  me  rembourser  le pinard ! 

(Il sort. Silence) 

DEUX 

Oh putain. Depuis qu’il a gagné au loto, c’est plus un rigolo le Charlot.  

TROIS 

Homéotéleute 

UN 

Ta gueule. 

DEUX 

Ah ça y est !  

UN 

Quoi ça y est ? 

DEUX 

Je me souviens de ce qu’on a fêté cette nuit ! 

TROIS 

(il se souvient aussi) 

Ah mais oui ! Évidemment ! 

UN 

Aujourd’hui, c’est l’anniversaire de… 

(Mouvement de tête vers QUATRE) 
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